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chaque geste compte quand on est 
plus d'un milLion de bruxellois

Ma ville
notrePlanète !



2 Le mois en action

Destiné à tous, ce portail est le résultat d’une collabora-
tion entre de nombreuses institutions publiques bruxelloises. 

Il a pour objectif de faciliter l’accès à une information géographique de référence.  
Le géoportail de la Région bruxelloise est une ”bibliothèque virtuelle” des données géogra-
phiques à l’échelle régionale. Il répond aussi bien aux simples besoins de localisation (un bâti-
ment, une parcelle cadastrale,...), qu’aux besoins de visualisation d’informations plus pous-
sées (caméras de vitesse, sites Natura 2000, réseau hydrographique…). Le portail va faciliter 
l’accès à l’information géographique de référence, c’est-à-dire une information publique, 
officielle et contrôlée, concernant l’ensemble du territoire régional. Les données produites 
par les différents organismes bruxellois ont donc été harmonisées afin d’être compatibles et 
combinables entre elles. Concrètement, le portail permet de créer et partager facilement vos 
cartes sur base des données officielles disponibles, consulter les cartes thématiques exis-
tantes, identifier les données publiques disponibles via le catalogue, exploiter les données 
dans vos propres systèmes informatiques via les services en ligne.
Plus d’info : www.geo.irisnet.be 

En ville, à Bruxelles comme dans le 
monde entier, la biodiversité est sou-
mise à de fortes pressions : réduction 
des espaces verts, pollution de l’air et 
des eaux, rupture des “couloirs” per-
mettant aux espèces de se déplacer… 
Le Gouvernement bruxellois a donc 
décidé d’agir pour que Bruxelles reste 
une ville verte. Le plan nature présente 
les mesures qu’il prévoit de mettre 
en œuvre dans les cinq prochaines 
années. Vous avez jusqu’au 15/4 pour 
participer à l’enquête publique.
Il s’agit d’un document d’orientation poli-
tique, pour toute prise de décision tou-
chant directement ou indirectement à la 
nature (comme l’urbanisme ou l’aménage-
ment du territoire) ; mais aussi d’un vaste 
projet de sensibilisation et de mobilisation 
de l’ensemble des Bruxellois.
Des communes, des associations, des 
écoles et des entreprises ont déjà été 
consultées pour l’élaboration de ce plan. 
Aujourd'hui, ce sont les citoyens bruxel-
lois qui sont invités à donner leur avis sur 
l’avenir de la nature à Bruxelles et les me-
sures à prendre.
Car la proximité de la nature a un effet très 
positif sur la qualité de vie en ville. Mais 
aussi parce que la biodiversité constitue 
une chaîne et que la mise en danger d'un 
de ses maillons a des répercussions sur 
toute la chaîne. 
Plus d’info : le plan nature est dispo-
nible gratuitement sur simple demande 
au 02 775 75 75 ou dans votre maison 
communale. Donnez votre avis avant le 
15 avril 2014.

Enquête publique plan 
nature : à vous la parole

La Région bruxelloise lance son 
portail de données géographiques

Négociations climatiques : la position bruxelloise

Conformément à la Convention-cadre des Nations 
Unies sur les changements climatiques et au Protocole 
de Kyoto, la Région de Bruxelles-Capitale a des enga-
gements à respecter dans le cadre de la lutte contre 
le réchauffement climatique. Elle a mis en œuvre les 
politiques nécessaires pour atteindre ses objectifs de 

réduction d’émissions de CO2. Cela implique des changements de comportement 
pour chacun d’entre nous, en tant que citoyens, et pour les entreprises. En 2015, la 
conférence annuelle des Nations Unies (COP) sur le changement climatique aura lieu à 
Paris et devra permettre la mise en place de mesures contraignantes pour tous les pays. 
En vue de ce futur “Protocole de Paris”, la Région bruxelloise veillera à ce que la Belgique 
continue à avoir sa position constructive et active dans les négociations internationales : 
maintien de l’intégrité environnementale ; ambition en adéquation avec le cinquième rap-
port d’évaluation du GIEC (Groupe International d’Experts pour le Climat) ; préoccupa-
tions pour les populations les plus vulnérables ; financement climatique adéquat et prévi-
sible en faveur des pays en voie de développement.
Retrouvez en pages 4 et 5 l’interview de Pauline et Robbert, deux jeunes délégués 
belges pour le climat auprès des Nations Unies.

Le changement 
climatique est une réalité.  
Les activités humaines 
renforcent l’effet de serre naturel, 
ce qui entraîne un changement 
croissant du climat. Pas toujours 
nécessaire de faire de grands 
investissements pour obtenir 
de réelles économies d’énergie. 
Plein de gestes à votre portée 
disponibles sur  
www.bruxellesenvironnement.be/climat

Ma ville notre planète
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EnquêtE 

publiquE

Projet de Plan régional

Nature en Région de 

Bruxelles-Capitale

15 févriEr

x

15 avril 

2014

Votre avis nous intéresse !

Avant d’être adopté par le Gouvernement, le Plan régional Nature de la Région de 

Bruxelles-Capitale est soumis à une enquête publique auprès des habitants de la 

Région du 15 février au 15 avril 2014.

Vous souhaitez réagir ? 

Ecrivez à info@environnement.irisnet.be ou Bruxelles Environnement, 

Service Info, Enquête « Plan régional Nature » - Gulledelle, 100 à 1200 Bruxelles

Vous voulez en savoir plus ?

Le projet de Plan régional Nature de la Région de Bruxelles-Capitale est  

téléchargeable sur www.bruxellesenvironnement.be/plannature

Vous pouvez aussi le consulter dans votre administration communale et/ou

chaque mardi et jeudi entre 14h et 16h à Bruxelles Environnement –  

Local de la bibliothèque - Gulledelle 100- 1200 Bruxelles, veuillez-vous  

présenter à l’accueil.

La Région de Bruxelles- 

Capitale est une ville verte !

Terres en friches, jardins privés, potagers, 

parcs et jardins publics, réserves naturelles, 

bois et Forêt de Soignes…  contribuent à la 

qualité de la vie en ville. 

Concilier le développement de la ville avec 

la nature, la rendre accessible à tous et pla-

cer l’humain au cœur de ce développement, 

constituent des enjeux fondamentaux pour 

les Bruxellois.

C’est pourquoi, la Région bruxelloise se 

dote d’un « Plan régional Nature » afin 

d’orienter les politiques et de mobiliser les 

Bruxellois en faveur de la biodiversité, le 

développement et la protection de la nature.

Plus d’ infos :  www.bruxellesenvironnement.be -  02 775 75 75
Chaque aVis Compte quand on est pLus d’un miLLion de BRuxeLLois
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Actualité 3

Un programme ambitieux +  
une semaine d’animations =  
un avenir sans pesticides 

Sans pesticides, on vit mieux ! Dans cette optique, l’Europe, la 
Belgique, les Régions -et donc Bruxelles- ont décidé d’adopter un 
Programme de Réduction des Pesticides. Un programme qui tient 
compte de l’opinion des Bruxellois exprimée dans l’enquête pu-
blique de 2013. Pendant la Semaine sans Pesticides, du 20 au 30 
mars 2014, Natagora et Adalia proposent des tas d’activités près 
de chez vous pour apprendre comment se passer des pesticides. 
Nouveau cette année : 2 concours à destination des écoles et des 
particuliers, avec plein de prix à gagner ! 

 Un programme euro-belgo-
bruxellois
Réduire l’impact des pesticides et rendre 
leur utilisation compatible avec le déve-
loppement durable : 2 objectifs prioritaires 
en matière d’environnement, de santé 
humaine et de qualité de vie. Ces objectifs 
figurent dans le Programme d'action na-
tional qui comprend le Programme fédéral 
et les 3 Programmes régionaux. Chacun 
de ces programmes propose des actions 
spécifiques et des actions menées en 
commun. Le Programme Régional de 
Réduction des Pesticides en Région de 
Bruxelles-Capitale vient d’être publié et 
sera piloté par Bruxelles Environnement. 

 Un plan qui tient compte de 
notre avis
Ce programme vise à limiter fortement 
l'utilisation des pesticides sur le territoire 
régional, tant par les gestionnaires d'es-
paces publics que par les particuliers. 
Il privilégie les méthodes alternatives et 
encourage l’élaboration de la lutte bio-

logique intégrée contre les ennemis des 
cultures pour réduire la dépendance aux 
pesticides. Il tient compte des résultats de 
“l’enquête publique pesticides» de 2013, 
qui demandait aux Bruxellois leur avis sur 
les mesures à prendre pour les pesticides. 
Ainsi, à partir du 1er mars 2014, il sera 
interdit d’utiliser des pesticides dans les 
lieux et bâtiments accueillant des groupes 
de populations vulnérables : crèches, 
écoles, établissements de soin…

 Une semaine de sensibilisation
Cette année, la Semaine sans Pesticides 
se déroule du 20 au 30 mars 2014 en Ré-
gion de Bruxelles-Capitale et en Wallonie. 
Le principe est simple. Réunir les acteurs 
qui ont des informations à donner et des 
bonnes pratiques à expliquer : une jardine-
rie, un fermier, une association, un centre 
horticole, un parc, une commune, un par-
ticulier… Les participants ? Ceux qui ont 
besoin d'information et d'exemples ou qui 
tout simplement recherchent des activités 
liées à l'environnement. Le but ? Informer 

et sensibiliser sur les dangers des pesti-
cides et montrer qu'il existe des alterna-
tives efficaces à l'utilisation des pesticides 
de synthèse.

 Des actions près de chez vous
Jardins, potagers, terrasses, balcons, jar-
dinières… Il existe des tas de solutions 
alternatives efficaces pour faire face aux 
limaces, pucerons ou autres colonisateurs 
de nos plantations. L'utilisation répétée et 
inadéquate de pesticides à la maison peut 
entraîner des risques pour notre santé, la 
faune et l'environnement. Durant la Se-
maine sans Pesticides, plusieurs activités 
auront lieu à Bruxelles pour nous prouver 
que la vie sans pesticides, c’est possible ! 
Animations pédagogiques, visites, ba-
lades, expos, conférences… Proposez une 
animation ou découvrez les actions qui ont 
lieu près de chez vous et inscrivez-vous ! 

Plus d’info : www.semainesanspesticides.be

Pour vous aider 
Bruxelles Environnement met à 
votre disposition deux publications 
utiles pour apprendre à préserver 
la biodiversité tout en se passant 
de pesticides : 
- �Dépliant 10 gestes pour 

préserver la biodiversité. 
- �Brochure sur la biodiversité  

à Bruxelles .
> �A télécharger gratuitement sur 

www.bruxellesenvironnement.be 
/documentation ou à 
commander au 02 775 75 75. 

9. Accueillir la nature à la maison. Cela contribue au mailla-

ge vert dans la ville et favorise l’étendue de la biodiversité.

Placez des nichoirs pour oiseaux, abris  ✚

pour chauves-souris, etc. Certains 

aménagements de façade et de toi-

ture proposent des orifices, cavités, 

angles, pouvant être temporairement 

investis pour s’y abriter ou nidifier.

Verdurisez votre maison : toitures  ✚

vertes et façades vertes.

 Plantez en pots ou jardinières sur  ✚

vos terrasses, balcons et appuis de 

fenêtre.

10. Adopter un comportement respectueux de la nature.  

Rien de plus facile et de plus normal, si 

l’on réalise tout ce que la nature nous 

apporte. 

En promenade, restez sur les  ✚

sentiers et gardez votre chien en laisse.

Laissez les animaux en paix : ne  ✚

les effrayez pas et n’essayez pas de les 
capturer.

Ne cueillez pas de végétaux  ✚

(respectez les règlements de parcs et la 

loi en vigueur).

4. Aménager une mare naturelle ou une 

petite pièce d’eau. Celle-ci 

attire de nouvelles espèces et en 

renforce d’autres. L’implantation 

d’une zone humide crée un nouvel 

espace propice au développement 

de la biodiversité.

N’y introduisez aucun animal mais bien un petit  ✚

nombre de plantes indigènes aquatiques et de 
milieux humides. Vous pourrez observer la vie qui 
apparaît dans et autour de l’eau.

Vous trouverez un mode d’emploi dans une fiche  ✚

pratique sur www.natagora.be.

5. Planter des arbustes et arbres qui peuvent devenir 

grands.  Ils favoriseront la circulation des espèces d’un mi-

lieu à l’autre et l’expansion de la biodi-

versité.

Ne les taillez pas, choisissez-les et  ✚

disposez-les judicieusement afin qu’ils 
ne constituent pas une gêne pour l’en-
soleillement, l’éclairement, la sécurité, le 
voisinage et l’état des bâtiments.

Préférez des arbres fruitiers rusti- ✚

ques, plus vigoureux et fournissant les 
meilleurs abris et nourritures à la faune 
locale. Exemples : cerisier à grappes, 
merisier, noyer royal…

Aménagez et gérez votre jardin et votre maison pour 

accueillir la biodiversité : une joie pour tous les jours…

1. Privilégier les végétaux indigènes.  Ce sont les mieux adap-

tés à notre Région et les plus aptes à accueillir la biodiversité 

locale.

Découvrez la liste des plantes  ✚

adaptées à notre Région sur 

www.natagora.be,  

02 893 09 91.

Transformez une partie  ✚

de votre jardin en prairie fleurie où vous laisserez la 

nature s’exprimer spontanément, en accueillant ce 

qui y pousse naturellement. Fauchez deux à trois fois 

par an au lieu de tondre.
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PréSErVEr la 
BiodiVErSité

10 conSEilS PrioritairES ...

Pour aller plus loin :
•	 Commander	nos	brochure	:	«		La	biodi-

versité	à	Bruxelles	»	;	«	100	conseils	pour	
un	jardin	naturel	et	convivial	».

•	 Consultez	la	section	biodiversité	ainsi	
que	les	info	fiches	sur	le	site	 
www.bruxellesenvironnement.be.
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6. Ne pas introduire dans la nature de plantes ou d’ani-

maux exotiques. Certaines espèces 

exotiques introduites par les humains 

éliminent rapidement les espèces 

locales en prenant leur place et ap-

pauvrissent ainsi la biodiversité.

Ne plantez pas de berce  ✚

du Caucase, de renouée du 
Japon, de balsamine d’Himalaya, de cerisier tardif, 
des asters et solidages nord-américains…

Faites-vous conseiller par des pépiniéristes  ✚

pour le bon choix des végétaux. Privilégiez ceux qui 
proposent des végétaux indigènes et/ou typiques de 
la Région.

 

7. Eviter le recours à l’usage de pesticides, d’insecticides. 

Ceux-ci affaiblissent la diversité biologique et peuvent être 

dangereux pour l’être humain.

Pour éliminer les mauvaises her- ✚

bes, utilisez des techniques mécani-
ques : binage, arrachage, etc.

Utilisez des moustiquaires ou des  ✚

plantes répulsives pour éloigner les insectes nuisi-

bles: citronnelle, géraniums, tanaisie…

8. Ne jamais abandonner d’animaux domestiques dans la 

nature (chats, tortues, poissons, lapins…). Ils peuvent 

bouleverser l’équilibre écologique.

Si vous ne pouvez pas  ✚

les garder, vous trouverez 
dans les Pages d’Or des 
adresses de refuges qui les 
accueilleront.

Nourrissez intelligemment les animaux (les  ✚

oiseaux : seulement pendant les hivers rudes et plus 
à partir du printemps) et veillez à ne pas attirer les 
animaux opportunistes : corneilles, pies, perruches, 

rats, chats errants… 

La biodiversité est essentielle pour  �

l’être humain car elle assure nos be-

soins vitaux (nourriture, oxygène…).

Bruxelles est l’une des capitales les plus « vertes » d’Europe.  �

Presque 50% de sa surface est non bâtie (+/- 8.000 ha).

La Région de Bruxelles-Capitale abrite un patrimoine biologi- �

que d’une exceptionnelle diversité : 800 espèces de plantes 

différentes et plus de 160 espèces animales.

En Région de Bruxelles-Capitale, environ 50% des mammifè- �

res, 30% des oiseaux, 75% des reptiles et amphibiens et 30 % 

de la flore sauvage sont vulnérables ou menacés.

Bruxelles Environnement donne la priorité à une gestion éco- �

logique (dite aussi « gestion différenciée ») des espaces verts, 

plus respectueuse de la nature et de ses cycles. 

SAviEz-vouS quE… +

Conseils

2. Laisser un tas de bois ou un morceau de tronc dans 

le fond de votre jardin. Cela offrira une 

source de nourriture et un habitat qui de-

viendra rapidement très riche en espèces 

de toutes sortes, un véritable sanctuaire de 

vie et de biodiversité.

Installez-le de préférence dans  ✚

un coin ombragé à l’écart des bâtiments. 
Ensuite n’y touchez plus, pour ne pas 
déranger les animaux venus s’y installer à  

      l’abri des regards.

3. Planter une haie mélangée d’espèces indigènes. Aubé-

pine indigène, lierre, charme, églantier… Ces espèces servi-

ront de refuge et de source de nourriture pour de nombreux 

oiseaux et insectes.

Taillez-la une fois par an, en  ✚

dehors de la période de 

nidification des oiseaux et de 

la saison de fructification des 

arbustes.

1La biodiversité à bruxeLLes
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4 Réchauffement climatique

Pauline et Robbert : prendre du temps    pour le climat.
Chaque année, le Vlaamse Jeugdraad et le Conseil de la Jeunesse envoient plusieurs 
jeunes délégués à diverses conférences et commissions des Nations Unies, où ils repré-
sentent les avis et intérêts des jeunes. Pauline Delgrange (22 ans) et Robbert Casier 
(26 ans), deux bruxellois, ont été désignés jeunes délégués belges pour le climat.  
En novembre 2013, ils ont participé à la Conférence de Varsovie des Nations Unies sur le 
Changement Climatique (COP). Ma ville notre planète les a rencontrés.

l’info, ce que les jeunes pensent. Ensuite il 
faut essayer de traduire ces opinions afin 
qu’elles soient prises en compte. Enfin, il 
faut informer sur ce qui se passe au niveau 
international : ce qui se joue là a souvent 
une influence sur nos vies quotidiennes.
Pauline  L’information et la représentation 

sont 2 facettes très importantes de la fonc-
tion de jeune délégué. On assiste à pas 
mal de réunions dans plusieurs instances 
nationales où on représente les jeunes.

Robbert  C’est un mandat bénévole de 
2 ans. La 1ère année a été consacrée à 
notre participation à la Conférence de 
Varsovie sur le Changement Climatique 
(COP), en novembre 2013. 
Pauline  On était assez libre de remplir 

notre fonction comme on le voulait. On 
a principalement voulu rencontrer des 
jeunes, savoir comment ils se situent par 
rapport à la problématique du climat. 

MVNP : Comment faites-vous con
naître votre action auprès des 
autres jeunes ?

Pauline  On essaie de rencontrer un 
maximum de jeunes d’horizons différents 
pour donner une vision étendue de leurs 
revendications. Pour moi, c’est la partie 
la plus encourageante : on peut mesurer 
directement l’impact de notre sensibilisa-
tion auprès de jeunes de notre âge. 
Robbert  On a organisé des “speed 

dating” sur le thème du climat, avec dif-
férentes parties prenantes : des syndi-
cats, des citoyens, des représentants 
d’une banque… Beaucoup de jeunes ne 
connaissent pas bien la situation. Mais 
une fois qu’on leur explique l’urgence, 
l’importance et les enjeux, ils sont ouverts 
à la sensibilisation. 

Robbert et Pauline avec Ahmad, le représentant des jeunes auprès du secrétaire général des Nations 
Unies Ban Ki-Moon. 

“Avec plus de 100 ONG présentes, des  
centaines de jeunes, des scientifiques,  
les représentants de toutes les délégations, 
on assiste à des échanges d’information 
incroyables”

La conférence  des Nations Unies sur 
le Changement Climatique a eu lieu en 
novembre 2013 au stade national à Varsovie. 

MVNP : Pourquoi êtes-vous deve-
nus jeunes délégués pour le climat ? 

Pauline  J’ai toujours eu un intérêt pour 
l’environnement et le climat. Ça s’était 
déjà manifesté à un niveau plus local, no-
tamment via un projet pour inciter les gens 
à consommer moins de viande. Ça  m’in-
téressait de passer d’un niveau local d’ac-
tion à un niveau supérieur, où se prennent 
des décisions qui nous concernent tous. 
Robbert  La nature et l’environnement 

sont des thématiques qui sont revenues 
régulièrement dans mes études et expé-
riences professionnelles. Je me suis rendu 
compte également que la voix des jeunes 
est rarement prise en compte dans les 
processus de décisions internationales.

MVNP : En quoi consiste ce rôle  et 
quelles responsabilités cela implique ?

Robbert  On a trois missions princi-
pales : premièrement, il faut récolter de ©
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5Réchauffement climatique

Pauline et Robbert : prendre du temps    pour le climat.
MVNP : Pensez-vous que la voix 
des jeunes soit vraiment prise en 
compte ? 

Robbert  La voix des jeunes n’est pas 
vraiment prise en compte. Au niveau inter-
national, on a la possibilité d’être entendu, 
c’est déjà quelque chose ! En Belgique 
aussi on est écouté et c’est un vrai luxe 
par rapport à d’autres pays. Mais ensuite, 
nos demandes ne sont pas souvent prises 
en compte.
Pauline  Lors de la COP à Varsovie, les 

membres de la délégation belge se sont 
montrés à l’écoute de nos revendications. 
Mais ils ont avant tout des mandats à 
mener à bien, sur lesquels nous n’avons 
pas beaucoup d’influence... On a plutôt 
un rôle d’observateurs à jouer. 
Robbert  Disons qu’on a un peu d’in-

fluence sur des thèmes symboliques. Par 
exemple, “l’équité intergénérationnelle” 
s’est retrouvée à notre demande au centre 
du discours de la délégation belge. Mais 
sur les thèmes concrets ou les questions 
plus techniques, c’est plus difficile… 

MVNP : Vous êtes partis à Varsovie fin 
2013. Racontez-nous cette expérience.

Robbert  Avec plus de 100 ONG pré-
sentes, des centaines de jeunes, des 
scientifiques, les représentants de toutes 
les délégations, on assiste à des échanges 
d’information incroyables. C’est une 
chance unique d’avoir toutes ces per-
sonnes réunies ! 
Pauline  Malheureusement, les pays pré-

sents n’avaient pas beaucoup d’attente 
par rapport au résultat de la conférence. 
Les délégations négocient de nombreux 
points, mais qui sont tellement loin des 
rapports scientifiques présentés lors de la 
conférence. 
Robbert  On a tenté aussi d’exercer du 

lobbying pour influencer les négociateurs 
de la conférence avec nos positions en 
leur disant : défendez les jeunes par rap-
port au futur ! Le futur, c’est nous et on a 
des choses à dire : écoutez-nous !
Pauline  Puis il y a les rencontres avec 

les autres jeunes délégués : on a organisé 
beaucoup d’actions symboliques pour 
faire entendre nos voix. Le dernier jour, 
on était à l’extérieur de la salle de négo-
ciations et on s’est mis à crier tellement 

fort que ça a interrompu les négociations 
pendant plusieurs minutes. Ça reste sym-
bolique, mais ça leur a mis la pression : 
des gens vous regardent à l’extérieur de 
ces négociations, il y a des milliards de 
personnes qui seront concernées par les 
décisions que vous allez prendre !

MVNP : D’après votre expérience, 
quels sont les défis et les enjeux 
pour le climat ? 

Robbert  L’idéal serait de modifier notre 
système pour fonctionner avec une éco-
nomie “décarbonée”, avec beaucoup 
moins d’énergies fossiles. C’est un défi à 
grande échelle. En Europe, avec la crise, 
on a l’obsession de ne pas perdre d’em-
plois. L’Europe doit maintenant prendre 
ses responsabilités en matière d’environ-
nement, tout en assurant la compétitivité 
de son économie. Il existe des tas d’op-
portunités dans ce domaine, il faut les sai-
sir car elle permettront de créer beaucoup 
d’emplois ! 

Pauline  Au niveau personnel, les petits 
gestes aussi comptent. Pour moi, réduire 
sa consommation de viande par exemple, 
c’est une étape facile qui a un impact 
direct sur l’environnement et au niveau 
social. Par ailleurs, il y a énormément de 
richesses dans nos pays et on consomme 
vraiment beaucoup. Pour moi, la question 
à se poser est : demain, pourrait-on vivre 
avec moins, se rendre compte de ce qui 
est vraiment utile ? 
Robbert  On ne peut pas compter uni-

quement sur la technologie pour nous 
aider. Il faut aussi changer notre comporte-
ment. Par exemple, prendre le train au lieu 
de l'avion pour voyager en Europe. Pauline 
et moi avons pris le train pour voyager à 
Varsovie, sans que ça nous coûte plus cher. 
Pauline  C’est aussi fondamental de 

s’intéresser aux jeunes plus pauvres ou en 
difficulté. Il est nécessaire d’octroyer plus 
d’attention à ceux qui en ont le plus be-
soin. Le réchauffement climatique touche-
ra d’abord les pays les plus pauvres et les 
moins responsables de ce réchauffement. 
Il est indispensable de le réduire pour limi-
ter les inégalités qui en découleront.

Plus d’info 
Retrouvez l’intégralité de 
l’interview de Pauline et Robbert 
sur www.villedurable.be ou sur 
la page Facebook de Bruxelles 
Environnement : 
www.facebook.com/
pages/Bruxelles-
Environnement-Leefmilieu-
Brussel/43883239276. 
Rendez-vous en page 2 pour 
découvrir la position bruxelloise 
sur les négociations climatiques. 

Pendant deux ans, les jeunes délégués interrogent les jeunes de leur communauté, 
suivent l’évolution des politiques concernant leur thématique (climat, développe-
ment durable, Nations Unies), aussi bien en Belgique qu’à l’étranger. Ils participent 
à des réunions au niveau local, national, européen et international afin d’y porter la 
voix des jeunes. Ils font aussi du travail de lobby, en contactant des mandataires 
politiques, en rédigeant des articles d’opinion et en participant à des actions. 
Plus d’info : www.belgianunyouthdelegates.com 

Jeunes délégués : kessako ?

"Ce n'est pas seulement la technologie 
qui va nous aider, il faut aussi changer nos 
comportements. La question à se poser 
est : pourrait-on vivre avec moins, se rendre 
compte de ce qui est vraiment utile ?"
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Bruxelles Environnement :  
25 ans au service des Bruxellois
Bruxelles Environnement a 25 ans. Les défis bruxellois en matière d’environnement ont 
été et restent nombreux : énergie, qualité de l’air, de l’eau et des sols, alimentation durable, 
réduction des déchets, espaces verts, bruit, construction durable, santé… L’occasion 
de mettre en lumière les artisans de cette action au quotidien dans toute leur diversité : 
les agents de Bruxelles Environnement. Avec un objectif commun : la qualité de vie à 
Bruxelles et le mieux-être des Bruxellois.

La qualité de vie à Bruxelles est une pré-
occupation majeure des habitants, des 
associations et du monde public. Ces 
préoccupations et les solutions à y appor-
ter sont la raison d’être de Bruxelles Envi-

ronnement, votre administration, qui fête 
cette année ses 25 ans d’existence. Ma 
ville notre planète fait le point sur les diffé-
rents métiers, administratifs ou de terrain, 
qui façonnent l’environnement des Bruxel-

lois depuis tant d’années. Qui mieux que 
nos agents parlent avec passion et enga-
gement de la volonté qui les anime de, 
chaque jour, veiller à protéger ou améliorer 
notre qualité de vie à Bruxelles ?

technicienne au laboratoire air : “Surveiller la qua-
lité de l’air pour protéger la santé des Bruxellois”

gardien et animateur de parc :  
“Accueillir les visiteurs du parc comme chez moi” 

“Mon métier consiste à surveiller le réseau de mesure de la qualité de l’air à Bruxelles. 
Je calibre les appareils de référence du banc d’étalonnage, pour que les mesures soient 
aussi précises que possibles. J’ai un diplôme de technicienne de laboratoire en biologie. 
Je travaille au sein du laboratoire depuis 13 ans, et j’y trouve un bon équilibre entre travail 
technique et administratif. Nous surveillons la qualité de l’air à Bruxelles pour pouvoir en 
informer les Bruxellois, mais aussi et surtout pour protéger leur santé. Dans les prochaines 
années, nous travaillerons probablement avec de nouvelles techniques d’analyse et des 
appareils de mesure plus performants, et la procédure sera de plus en plus dématérialisée.”

“Mon travail consiste à protéger l’environnement du parc, renseigner les visiteurs et veiller au 
respect du règlement, mais pas de manière répressive. Nous nous promenons dans le parc, 
nous répertorions les dégâts éventuels et nous observons ce qui s’y passe, tout en parlant 
avec les gens. La personne qui vient dans mon parc, c’est comme si je l’accueillais chez moi, 
il faut qu’elle se sente bien ! 
Après avoir travaillé comme vendeur, puis comme chauffeur pour les écoles, je suis arrivé 
à Bruxelles Environnement pour devenir gardien. J’ai fait quasi tous les parcs ! Etre gardien 
animateur, c’est créer des liens avec les gens. Pour les jeunes, je suis presque un ami.  
Je les écoute tout en leur expliquant pourquoi le respect est important (dire bonjour, ne pas mettre ses 
pieds sur le banc… ). Je reste positif car c’est un travail de longue haleine, on apprend beaucoup sur le terrain mais ce 
n’est jamais gagné ! La clé est de rester soi-même tout en respectant l’autre. Je prends mon temps pour les écouter, instaurer la 
confiance. Mon travail est un plaisir car il me permet de rencontrer plein de gens très différents et d'échanger un peu avec eux. 
Dans les prochaines années, je continuerai à être vigilant et à l’écoute pour exercer mon métier, c’est un véritable apprentissage 
de la vie et des autres, et j’ai beaucoup de chance de pouvoir travailler avec passion.”
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L’Aquarium de Bruxelles renouvelle son  
label “Entreprise écodynamique” : 
une question de logique !

L’environnement, c’est l’affaire de tous et de tous les moments. Citoyens, 
étudiants, travailleurs, chefs d’entreprises… Quelle que soit notre 

casquette, la préservation de l’environnement ne s’arrête 
pas quand on sort de notre rôle : c’est une préoccupation 
à plein temps. A l’occasion de la cérémonie de remise 
des labels “Entreprise écodynamique” le 17 mars 2014, 
Ma ville notre planète a rencontré Pierre Demol, conser-
vateur de l’Aquarium public de Bruxelles qui renouvelle 

les 2 étoiles de son label. 

Oui, Bruxelles a son aquarium, à 2 pas 
de la Basilique de Koekelberg ! Dès qu’on 
pousse la porte, on se rend compte 
qu’ici, tout est “éco-pensé” : de la ré-
cupération de la chaleur et de l’eau de 
pluie aux flyers sur papier recyclé dans 
des présentoirs réutilisés, en passant par 
les très concrets conseils éco affichés 
partout, jusque dans les toilettes ! D’en-
trée de jeu, un petit côté bric-broc bien 
sympathique... Mais surtout, beaucoup 
de cohérence et de sens mis en œuvre 
par l’équipe dynamique et engagée de 
l’Aquarium de Bruxelles. 

MVNP : Environnement et  
milieu professionnel :  

deux milieux  
compatibles ?

Pierre Demol  Ici, 
on parle de gestion 
de l’environnement 
au quotidien. Si on 

sensibilise les visi-
teurs de l’Aquarium de 

Bruxelles à cela tous les 
jours, quoi de plus normal que d’adop-
ter un comportement en cohérence dans 
notre boulot ?

Comment intégrez-vous la notion 
d’environnement dans le travail ?
On est souvent confronté à des di-
lemmes où l’on doit définir ce qui est le 
plus intéressant pour l’environnement, 
puis au point de vue financier, tout en es-
sayant d’apporter quelque chose aux vi-

siteurs en les sensibilisant. Bref, on reste 
toujours dans le concret en se deman-
dant comment agir en permanence pour 
éduquer et qu’il y ait un résultat concret 
à nos actions. 

Les visiteurs sont réceptifs ?
Le plus difficile reste évidemment de chan-
ger les mentalités. Mais l’action doit être 
constante : chez soi, à l’école, au bureau, 
à la maison, en vacances… Tout ce qu’on 
peut faire de positif pour l’environnement, 
il faut le faire, même si cela demande un 
effort. On n’est ni fanatique, ni extrémiste, 
juste réaliste ! 

Vous avez 2 étoiles au label  
“Entreprise écodynamique”,  
qu’est-ce que cela vous apporte ?
Le label représente surtout une marque 
de reconnaissance qui officialise la philo-
sophie que nous pratiquons depuis déjà 
longtemps. Le label peut représenter un 
incitant financier ou faciliter les échanges 
commerciaux pour certaines entreprises. 

Avez-vous bénéficié de soutien 
dans vos démarches ? 
On a reçu une aide précieuse de Bruxelles 
Environnement pour le renouvellement du 
label. C’est très important pour une petite 
PME sans beaucoup de moyens comme 
nous, car on n’a pas toujours beaucoup de 
temps à y consacrer... Il s’agissait d’une 
sorte de coaching au niveau administratif 
et afin de pousser la réflexion encore plus 
loin dans nos démarches. 

En quoi ce label est-il un plus pour 
l’environnement ?
Au niveau environnemental, c’est bien 
d’avoir une vue d’ensemble et une vue lo-
cale. Ce qui se passe ailleurs influence ce 
qui se passe chez soi, et vice versa. Dans 
le dossier pour le label, les actes posés 
en faveur de l’environnement ont été ana-
lysés un par un. Pour nous, tout se tient, 
mais ça nous a permis d’y voir plus clair et 
de continuer à aller vers l’avant. 

Aquarium de Bruxelles : apprendre 
à connaître pour mieux protéger. Un 
voyage extraordinaire à travers tous 
les continents et les mers chaudes. 
Plus d’info : 
www.aquariologie.be, 02 414 02 09.

Le label “Entreprise écodynamique” 
est une reconnaissance officielle en 
Région de Bruxelles-Capitale qui en-
courage le dynamisme environnemen-
tal des entreprises. Quel que soit son 
domaine d’activités, chaque entre-
prise d’au moins 5 employés et d’une 
superficie supérieure à 100 m² située à 
Bruxelles peut prétendre au label.
Plus d’info : 
www.bruxellesenvironnement.be/labelecodyn 



Pour toutes vos questions :
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Agenda Pour obtenir ce magazine gratuitement tous les mois (sur abonnement) : 02 775 75 75,  
abonnement@bruxellesenvironnement.be ou www.bruxellesenvironnement.be/abonnement.
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11/03 – CONFERENCE

Le jardin des 4 saisons
Comment concevoir un espace beau toute  

l’année ? Qu’il s’agisse d’une terrasse sur un 

balcon ou d’un terrain d’un hectare, les principes 

sont identiques. Pour vous aider à le réaliser 

chez vous, nous avons demandé à Francis 

Peeters, le chroniqueur bien connu de l’émission 

‘Jardins et Loisirs’ de la RTBF, de vous enseigner 

l’art de la combinaison des plantes.

Lieu : Salle du Conseil – Hôtel Communal,  

115 avenue d’Auderghem, 1040 Etterbeek.  

De 20h à 22h. Info et réservation :  

enviro@etterbeek.be, 02 627 27 85.

16/03 – EXCURSION

La chouette chevêche chez elle
Promenade campagnarde et 

recherche de la chouette che-

vêche (ou chevêche d'Athéna). 

Lieu : rendez-vous à l’entrée 

du cimetière d'Anderlecht, av. 

des Millepertuis (métro Eddy 

Merckx). De 9h à midi. Empor-

ter : bottes. Chiens non admis. Plus d’info :  

Peter Vanbellinghen ccnvogelzangcbn@gmail.com, 

02 640 19 24.

16/03 – EXCURSION

Les batraciens au Scheutbos 

Milieux aquatiques et batraciens... si présents au 

Scheutbos à Molenbeek !

Lieu : rendez-vous à la cabane des gardiens du 

Parc, au bout de la RUE Scheutbos (PAS l'ave-

nue). La rue donne sur le bd Mettewie,  

en face du bd Machtens. Bus 86 (terminus)  

et 49 (arrêt Machtens). De 10h à 12h30.  

Plus d’info : leveque.jean@hotmail.com,  

0496 53 07 68. 

22/03 – EXCURSION

Oiseaux à Woluwe-St-Pierre
Observation de la nature et recherche  

de pics, promenade destinée principalement  

aux débutants.

Lieu : rendez-vous devant le musée du  

Tram, 364 av. de Tervuren, 1150 Bruxelles.  

De 10h à midi. Emporter : jumelles.  

Plus d’info : Madeline Hammond 0479 31 63 80  

ou Véronique Joly 0476 51 26 84. 

22/03 – VISITE

Jardin naturel modèle du Parc  
des Trois Fontaines 

Parc arboré unique à Forest respectant les  

principes de l'opération "Nature au Jardin"  

de Natagora. Venez découvrir comment gérer  

naturellement votre coin de verdure. 

Lieu : rendez-vous à l’entrée du Parc, 323 A 

chaussée de Neerstalle à Forest. Bus 50, trams 

82 et 97 (arrêt Bempt). De 13h30 à 17h. Emporter : 

gants, vêtements de travail et chaussures adap-

tées, outils bienvenus. Plus d’info : inscription 

obligatoire, natureaujardin@natagora.be,  

Gérald Debroux  

02 344 17 31.

22/03 - EVENEMENT

Fête du printemps à  
Molenbeek-Saint-Jean
Mini-conférence-débat (de 14h à 14h30) :  

“Jardiner sans pesticides, c'est possible”,  

suivie (de 15h à 16h30) d'une série d'ateliers  

pratiques pour petits et grands. Manifestation 

dans le cadre de la Semaine sans Pesticides.

Lieu : rendez-vous au château du Karreveld  

(3 av. Jean de la Hoese, à 1080 Bxl. Accès :  

Métro Osseghem, bus 20 ou 49 et trams  

82 et 83). De 14h à 16h30. Plus d’info :  

mawauters@molenbeek.irisnet.be, 02 412 37 69. 

05/04 – EXCURSION

Poelbos et marais de Jette 

Découverte de deux réserves  

naturelles régionales. 

Lieu : rendez-vous à l'entrée de la réserve  

Poelbos, av. du Laerbeek 110 à Jette  

(en face terminus UZ Brussel bus 13, 14 et 53).  

De 14h à 16h30. Emporter : bottes. Chiens non 

admis. Plus d’info : jean.rommes@natagora.be,  

02 893 09 91.

1,5 milliard de personnes doivent mar-
cher plus d’un kilomètre pour accéder à 
un point d’eau… Montrons notre solida-
rité vis-à-vis des populations qui n’y ont 
pas accès en prenant soin de notre eau 
(chasse aux gaspillages) ou en réalisant 
une action symbolique pour témoigner 
notre soutien. 
Concrètement, on peut amener une 
gourde, un gobelet, équiper la can-
tine de verres et cruches remplies 
d’eau du robinet ou organiser un 
bar à eau du robinet à l’école. On 
peut surtout éviter tout gaspillage 
d’eau (toujours potable à notre robi-
net !) : chasser les fuites, sensibiliser 
aux éco-gestes anti-gaspillage de 
l’eau… On peut encore organiser 

une marche symbolique pour se 
rendre compte du nombre de kilo-
mètres parcourus pour avoir accès 
à une eau de qualité… Plein d’effets 
positifs à la clef : préserver l’eau et 
diminuer la pression sur les nappes 
aquifères, réduire la facture d’eau 
en traquant les fuites dans l’école, 
diminuer les déchets de boisson en 
privilégiant les gourdes et gobelets 
réutilisables, réduire les transports 
liés aux boissons, valoriser la santé 
des jeunes en buvant de l’eau, ré-
fléchir aux valeurs de solidarité, de 
bien commun et de respect. 

Info et participation : 
www.goodplanetactions.be 

Le vendredi 21 mars 2014,  
tous à l'eau !

Le Belge consomme en moyenne 
120 litres d’eau par jour. Au niveau 
de la Région bruxelloise, cette 
consommation représente environ 
60 millions de m³ annuels.


